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Cela fait deux ans que Jaouad 
Bouhyd a disparu, depuis sa 
permission de sortie du 16 mai 
2022. Il devait réintégrer le 
centre de détention de Saint-
Mihiel deux jours plus tard, le 
18, mais il n’y a jamais remis 
les pieds.

L’homme, né au Maroc, a 
tout bonnement filé. Sans ja-
mais avoir été retrouvé.

Une première tentative 
en 2007

Selon la présidente du tribu-
nal, il s’agissait de sa première 
permission depuis son incar-
cération. « Il devait se rendre 
à la préfecture pour régulari-
ser ses papiers puis se faire 
raccompagner jusqu’au cen-
tre de détention par son frère 
le lendemain », explique-t-el-
le. Mais il a profité de l’occa-
sion pour échapper à l’enfer-
mement. Un mandat d’arrêt a 
é t é  m i s  e n  p l a c e  l e 
23 juin 2022, avant qu’il ne 
soit élargi au niveau europé-
en.

Le prévenu, bien sûr absent 
à l’audience, est déjà connu 

défavorablement de la justice. 
Son casier judiciaire compor-
te treize mentions, notam-
ment pour des atteintes aux 
biens (recel, vols, vol aggravé) 
et même en 2007, une premiè-
re condamnation pour tenta-
tive d’évasion avec violence.

Le tribunal a suivi le minis-
tère public dans ses réquisi-
tions : 18 mois de prison pour 
le fuyard, et un mandat d’ar-
rêt.

Saint-Mihiel 
Lors d’une permission, il en 
profite pour s’évader de prison

Son casier judiciaire 
comporte 13 mentions, dont 
une première tentative 
d’évasion. Photo Jean-Noël 
PortmannD eux individus âgés de 

22 ans et de 33 ans ont 
été placés sous contrô-

le judiciaire, ce mardi, après 
avoir été déférés au parquet de 
Bar-le-Duc, puis présentés au 
juge de la liberté et de la déten-
tion, dans le cadre de l’incen-
d i e  s u r v e n u  l e  d i m a n c h e 
23 juin dans le quartier de la Li-
bération, à Bar-le-Duc.

C e t t e  n u i t- l à ,  p e u  a p rè s 
0 h 45, les habitants de cet im-
meuble situé 13, rue de la Pas-
serelle avaient eu une belle 
frayeur devant les flammes qui 
s’élevaient depuis le rez-de-

chaussée, dégradant la façade 
sur toute sa hauteur.

Les premières investigations 
menées par les policiers bari-
siens laissaient présager un dé-
part de feu provenant de deux 
motos stationnées dans le hall 
du bâtiment. Au cours de l’in-
tervention, vingt-cinq person-
nes ont été évacuées et exami-
n é e s  p a r  l e s  s a p e u r s -
pompiers, sans aucun blessé.

Un scooter incendié 
rue du Port

Un témoin avait raconté qu’il 
avait soufflé à la trompette 
pour avertir les riverains de 
l’incendie. Une tout autre ver-
sion avait été rapportée par 
une habitante de l’immeuble 
sinistré, affirmant qu’elle avait 
elle-même appelé les secours 
après avoir « hurlé dans les 
couloirs et tapé dans les portes 
pour essayer de réveiller tout 
le monde ».

Un mois après les faits, l’affai-
re est sur le point de trouver 
son épilogue. Un jeune hom-

me, peu connu de la justice, 
s’est présenté de lui-même, ce 
dimanche au commissariat. Un 
autre individu, fort d’un casier 
judiciaire plus fourni et soup-
çonné d’être coauteur, a été in-
terpellé ce lundi avant d’être, 
lui aussi, placé en garde à vue.

Les faits auraient été recon-
nus partiellement par les deux 
Barisiens dans leurs auditions. 
Ces derniers auraient d’abord 
tenté de dérober un scooter 
rue du Port, sans y parvenir, 
avant d’y mettre le feu. Bis re-
petita rue de la Passerelle avec 
deux motos. Faute de pouvoir 
les voler, ils les ont incendiées, 
provoquant la propagation des 
flammes.

Les deux suspects ont été re-
mis en liberté et placés sous 
contrôle judiciaire dans l’at-
tente de leur procès, fixé le 
mardi 22 octobre à 9 h. Ils de-
vront tous les deux répondre 
pour « tentative de vol » et 
« destruction de bien d’autrui 
par un moyen dangereux ».
● Nicolas Galmiche

Bar-le-Duc 

Incendie à la Libération : deux 
suspects sous contrôle judiciaire﻿
L’incendie qui s’était déclaré 
le dimanche 23 juin peu 
après 0 h 45 au bas d’un 
immeuble du quartier de la 
Libération avait provoqué 
une belle frayeur chez les 
habitants et d’importants 
dégâts. Deux individus sont 
soupçonnés d’avoir incendié 
deux motos stationnées 
dans le hall du bâtiment 
après avoir tenté de les voler.

G rand-Est Mondial Air 
Ballons, Pro-Tour-Lor, 
Cité sports, Des Flam-

mes à la lumière ou encore 
Tour de France à Madine. Des 
manifestations qui ont drainé 
la grande foule depuis des dé-
cennies. Pas de l’envergure 
des JO, bien sûr… Mais derriè-
re ces grands événements 
sportifs ou culturels, on re-
trouve trois hommes : Philip-
pe Buron Pilâtre, Philippe Col-
son et Jean-Luc Demandre.

Les sites du Pro-Tour Lor
Ces trois mousquetaires de 

l’évènementiel ont su faire 
rayonner la Lorraine﻿ bien au-
delà de ses frontières : « On 
s’est d’ailleurs croisés réguliè-
rement dans nos manifesta-
tions respectives ! »

Les deux Philippe se retrou-
vent notamment en duo pour 
mettre sur pied, au début des 
années 90, le Pro-Tour-Lor 
« qui pendant 10 ans a fait la 
promotion des sept plus gros 
sites touristiques lorrains 
(plus de 100.000 visiteurs par 
an). C’était à une époque où les 

élus ne croyaient pas du tout 
au tourisme et il fallait vrai-
ment donner un coup de fouet 
pour dynamiser tout cela, 
avec un pass commun pour 
des évènements ».

Des étapes du Tour
Casquette de directeur de 

Madine puis de directeur du 
comité départemental du tou-
risme de la Meuse à compter 
d e  1 9 9 5,  P h i l i p p e  C o l s o n 
voyait, « dans l’organisation 
de grandes manifestations 
l’occasion de communiquer 
sur Madine et d’en faire la pro-
motion, à l’image de la venue 
du Tour de France en 1993, 
1996 et 2001. En 2001, il y a 
même eu trois étapes en Meu-
se avec l’arrivée à Verdun, le 
contre-la-montre sur la Voie 
Sacrée Verdun/Bar-le-Duc et 
l e  d é p a r t  d e  C o m m e r c y. 
J’avais encore négocié trois 
Smart dans la caravane du 
Tour habillées en dragée, gro-
seille et madeleine. Un vrai 
succès ! », se remémore celui 
qui fera venir également « des 
étapes du Tour de l’Avenir et 
surtout cinq Grand Prix des 
Nations à Madine, véritable 
championnat du monde du 
contre-la-montre à l’époque ».

Nommé directeur de la com-
munication du département 
de Meurthe-et-Moselle en 
2 0 0 2 ,  i l  s e r a  e n c o r e  à  l a 
manœuvre pour faire venir le 
Tour à Lunéville en 2005, sui-
te à l’incendie qui avait ravagé 
le château : « Le tout avec bien 

sûr l’aval du président Michel 
Dinet en Meurthe-et-Moselle, 
comme celui du président Ré-
mi Herment, en Meuse ». 

R e c o n n a i s s a n c e  i d o i n e 
« pour ces deux présidents de 
Département, des meneurs et 
des faiseurs » aux yeux de 
Jean-Luc Demandre. Lequel, 
dès l’âge de 26 ans, avait déjà 
mis sur rail Connaissance de la 
Meuse en 1982 et le tout pre-
mier son et lumière à Jean-

d’heurs, avant de l’exporter 
dans 16 lieux différents en 
Meuse, jusqu’à la création de 
l’évènement-spectacle Des 
Flammes à la lumière lancé en 
1996 à Haudainville. 

Spectacle unique qui fête, 
cette semaine, son 600.000e 
(!) spectateur…

Marges de manœuvre
« Il faut dire aussi que deux 

l o i s  d e  d é c e n t r a l i s a t i o n 

étaient passées par là, et les 
colle ctivités territoriales 
a v a i e n t  d e s  m a r g e s  d e 
manœuvre », justifie Jean-Luc 
Demandre aux manettes de la 
Saint-Nicolas ou de la fête mé-
diévale à Thillombois.

« Tous les élus étaient prêts à 
foncer sur une initiative loca-
le. C’est aujourd’hui beaucoup 
plus contraint… », concède 
celui qui a toujours été « prési-
dent bénévole de l’associa-
tion, en parallèle d’une carriè-
re professionnelle complète. 
Du fait de l’implication de cen-
taines de bénévoles et de la ve-
nue d’un très large public, no-
tre autofinancement tout à fait 
exceptionnel dans le domaine 
culturel, se traduit par un au-
tre chiffre : pour 1 € de sub-
vention accordé, les retom-
bées économiques sont de 9 à 
10 €, ceci sans compter la valo-
risation des retombées média-
tiques qui contribuent à l’at-
tractivité du territoire ».

Quant au Mondial Air Bal-
lons qu’on ne présente plus, 
créé en 1989 par Philippe Bu-
ron Pilâtre, il a connu un suc-
cès croissant au fil des éditions 
avec le soutien de quelque 
400 bénévoles, accueillant 
tous les deux ans de 300.000 à 
500 000 spectateurs sur l’aé-
rodrome de Chambley. Un en-
vol majestueux, jusqu’à la re-
traite de son fondateur l’an 
passé.

Des pages se tournent. Les 
beaux souvenirs restent…
● Lionel Madella
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Les trois mousquetaires 
de l’évènementiel en Lorraine
Ils n’ont jamais participé à 
l’organisation des Jeux Olym-
piques et pourtant, à l’occa-
sion d’une rencontre informel-
le au château de Thillombois, 
Philippe Buron-Pilatre, Philip-
pe Colson et Jean-Luc Deman-
dre ont pu mesurer la multipli-
cité des évènements qu’ils ont 
su monter ces quatre derniè-
res décennies en Lorraine.

Philippe Colson, Philippe Buron Pilâtre et Jean-Luc 
Demandre, une amitié consolidée au fil des décennies 
autour de manifestations d’envergure. Photo Lionel Madella


